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PAGES 4-5

Ledéfide l’informatiqueà l’école

D euxmille heures. C’est à peu près le temps
que passe un élève devant un professeur de
mathématiques pendant sa scolarité. Excel-
lents souvenirs pour une toute petitemino-

rité (dont je suis)mais une souffrance pour beaucoup
d’autres. Toutes les évaluations ontmontré que le ré-
sultat global n’est guère satisfaisant et que le taux d’in-
numérisme est alarmant. Il faut bien constater que les
conceptsmathématiques les plus élémentaires ne
sont pas assimilés par beaucoup de nos concitoyens.
N’a-t-on pas vu à la télévision un ancienministre de
l’éducation nationale incapable de faire une règle de
trois ou encore laministre actuelle reconnaître qu’elle
ne savait pas ce qu’est l’hypoténuse ? Najat Vallaud-
Belkacem a présenté en décembre 2014 une série de
mesures pour relever le niveau : un renouveau des
programmes, plus ludiques et concrets, unemeilleure
formation des enseignants, et unemeilleure image
desmathématiques dans la société. Toutes ces idées
sont excellentes et il reste à lesmettre en pratique.
Parmi les propositions, on note la création d’une op-

tion informatique au capes demathématiques.

En 2013, un rapport de l’Académie des sciences sur
l’enseignement de l’informatique insistait sur le fait
qu’il est «urgent de ne plus attendre». L’informatique
est une science autonome, différente desmathémati-
ques, et elle doit évidemment être enseignée en tant
que telle, par des professeurs compétents. Rien à voir
avec la distribution de tablettes aux collégiens. La né-
cessité de faire une place à l’école pour une nouvelle
discipline pose bien sûr un véritable défi. Comment
l’informatique va-t-elle s’articuler avec les sciences qui
sont déjà enseignées ? Faut-il des professeurs de
maths-info ou au contraire, comme le souhaitent les
informaticiens, des professeurs qui n’enseignent que
l’informatique ?
Des questions semblables se sont déjà présentées

dans le passé et ont abouti à des solutions qui ne satis-
font pas tout lemonde: des professeurs enseignant à
la fois la physique et la chimie, ou les sciences de la vie
et de la Terre (pour ne parler que des sciences). Dans
beaucoup de pays, les professeurs sont «bivalents» et
enseignent deux disciplines. Le professeur de qua-
trième quim’a communiqué la passion pour lesma-

thématiques était aussi un excellent professeur d’an-
glais. L’idéal serait de créer un véritable pôle de
sciences au collège, inspiré de l’enseignement intégré
de science et technologie (EIST), dans lequel les profes-
seurs pourraient véritablement travailler ensemble.
L’arrivée indispensable de l’informatique à l’école va

entraînermécaniquement une diminution significa-
tive des horaires des autres disciplines. Après tout, on
peut faire aussi bien avecmoins de deuxmille heures
demathématiques. Il est possible d’alléger les pro-
grammes. Par exemple, combien de lecteurs du
Monde se souviennent de la formule qui donne le vo-
lume d’une boule, pourtant au programme de la
classe de troisième ?
Il est important que toutes les sciences soient pré-

sentées à l’école de manière cohérente et complé-
mentaire. Chacune propose des approches de la ra-
tionalité qui peuvent prendre la forme d’une
démonstration mathématique, d’un programme in-
formatique ou d’une expérience en physique ou en
biologie. La raison n’est-elle pas l’une des valeurs en-
seignées à l’école ? p
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